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Depuis que les attracteurs chaotiques sont reconnus comme un objet important dans la description
des phénomènes dynamiques, qu’ils soient physiques, chimiques, biologiques ou autres, les techniques de
classification des attracteurs chaotiques se répartissent globalement en deux catégories : celles issues d’une
approche statistique en lien avec la théorie ergodiques [1,2] et celles reposant sur une approche topologique
[3]. La caractérisation des comportements chaotiques est aujourd’hui un problème plutôt bien documenté,
au moins dans les cas tri-dimensionnels [3–5]. Depuis les premiers travaux de Poincaré [6], il est reconnu
que les portraits de phase se structurent autour des points singuliers. Bien que permettant d’accéder à
de nombreuses propriétés du système, il est néanmoins constaté que ces points singuliers ne donnaient
pas toute la structure des attracteurs.

Récemment, des propriétés métriques du flot ont été analytiquement calculées pour des sytèmes non
intégrable dont la courbe solution n’est pas connue de manière générale [7,8]. Ces propriétés métriques
consistent en la courbure du flot et définissent, dans l’espace des phases, une variétés reposant sur les
dérivées temporelles du champ de vecteurs vitesse et contenant les points singuliers. Il s’agit de la variété
de courbure du flot dont l’invariance sous l’action du flot a été prouvée par le théorème de Darboux [9].
Dans cette contribution, nous montrons que la composante non stationnaire — dépendante du temps
— de cette variété structure l’attracteur chaotique et permet d’envisager une classification topologique
reposant sur une démarche analytique. Quelques exemples comme les systèmes de Rössler et Lorenz sont
traités.
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